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La double fatwa 
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Apres les attaques d’universitaires dont Kamel Daoud a ete I’objet dans « Le Monde », 
le philosophe prend la plume pour defendre Pecrivain et journaliste algerien. 


M ous vivons une drole d’epoque dans laquelle des intel- 
lectuals publient une petition dans Le Monde pour acca- 
bler l’un d’entre eux, Kamel Daoud, qui est deja sous le 
coup d’une fatwa pour avoir dit rien de moins que la verite. 
Ce qu’il n’a cesse de faire, ce qu’il fait et, probablement, ce 
qu’il fera encore, car, tout comme il y a des destins de colla- 
borateurs, il y a aussi des destins de resistants. 

Personne ne m’a demande d’ecrire un texte pour le soute- 
nir. J’ai pour habitude de ne rien demander afin de ne pas 
etre redevable. Mais j’ai sollicite LePointpour soutenir Kamel 
Daoud, car j’ai le coeur serre qu’un ecrivain, un penseur, un 
intellectuel qui dit la verite se fasse cracher au visage dans 
ces conditions et doive renoncer au journalisme, lui qui pen- 
sait qu’on pouvait encore ici ou la faire ce me- 
tier en homme libre. 

J’ai surtout ete blesse de lire sous sa plume 
qu’il y renonce apres avoir ete accuse d’isla- 
mophobie par des universitaires dont chacun 
sait qu’ils sont toujours des modeles de scien- 
tificite, de verite, de probite, de moralite et 
d’objectivite. 

Quelle est sa faute ? Avoir pense la question 
des viols commis en Allemagne par certains 
hommes venus de pays musulmans la nuit de 
la Saint-Sylvestre. Or, oui ou non, ces 3 59 agres- 
sions sexuelles ont-elles eu lieu? Non. A-t-on 
oui ou non le droit de penser cet evenement ? Non. Est-il en- 
core autorise pour un penseur de dire que le reel a eu lieu et 
de proposer de le penser ? Non. Est-il desormais interdit d’abor- 
der la question de l’islam si on ne se contente pas de reciter 
le catechisme islamo-gauchiste de la presse onctueuse ? Oui. 
Parler du statut de la sexualite dans l’islam? Interdit. En- 
* tretenir de la place de la misogynie et de la phallocratie dans 
I cette religion? Interdit. Interroger la nature de la relation 
Sj entre mentalite islamique et modernite occidentale sur le 
a terrain des rapports entre les hommes et les femmes ? Interdit. 
2 Kamel Daoud veut une politique de l’immigration qui ne 

§ se contente pas d’ouvrir de maniere irenique les portes de 
I l’Europe en ne faisant rien pour aider ceux qui arrivent a en- 
z trer dans le monde qu’ils ont theoriquement choisi pour ses 
§ valeurs. Dont l’egalite entre les sexes et ses correlats: une 
§ femme ne se definit pas par son statut d’epouse ou de mere ; 
d une relation sexuelle est toujours un acte consenti de part et 


d’autre; une femme celibataire sans enfants n’est pas une 
marchandise disponible pour l’usage sexuel hygienique - et 
autres valeurs intangibles devenues des vices pour l’isla- 
mo-gauchisme. Est-ce une faute de vouloir une humanite 
concrete en lieu et place des verbigerations abstraites ? Oui. 

Il y a done pour ces universitaires de bonnes et de mau- 
vaises raisons de violer, de bonnes et de mauvaises raisons 
d’agresser sexuellement, de bonnes et de mauvaises raisons 
de chasser la femme en bande. 

Je suis certain que cette engeance travaille dans son bu- 
reau bien chauffe a fonder scientifiquement la chose. Gageons 
que Le Monde des livres, L’Obs et Liberation, puis France Inter 
et tout le toutim diront tout le bien qu’ils pensent de ces tra- 
vaux quand ils paraitront. 

Si Kamel Daoud sort des clous islamo- 
gauchistes sur la question de l’islam, e’est qu’il 
reactive les vieux cliches orientalistes, disent 
les universitaires, done colonialistes. Ben tiens... 
Kamel Daoud et Jean-Marie Le Pen, meme com- 
bat ! C’est le degre zero de la pensee, le degre le 
plus eleve qui soit tolere ces temps-ci... 

Voila un homme qui n’entre pas dans les 
cases et renvoie la droite xenophobe, la gauche 
angelique et les lepenistes islamophobes dans 
le meme camp en proposant une positivite. 
Une positivite qui manque tant au debat pu- 
blic et aux programmes politiques. Peut-on entendre cette 
positivite et en examiner le bien-fonde ? 

Kamel Daoud propose une positivite, mais egalement une 
liberte, et voila qui manque tout autant. Elies ne sont pas 
nombreuses, les voix camusiennes, ces temps-ci. L’auteur de 
« Meursault, contre-enquete » en fait evidemment partie, et 
parmi les voix les plus claires. Voila pourquoi il ecrit en 
connaissance de cause : «Nous vivons desormais une epoque de 
sommations. Si Von n’est pas d’un cote, on est de V autre. » Il refuse 
d’etre binaire, voila pourquoi les binaires le refusent. 

Rappelons que Kamel Daoud est sous le coup d’une fatwa 
en Algerie; voila qu’avec une poignee d’universitaires et la 
complicite du journal Le Monde, de ce cote-ci de la Mediter- 
ranee, il en ecope d’une seconde. C’est un progres notable 
dans la barbarie franqaise. Ces gens qui designent la gorge de 
celui qui pense en homme libre le font bien sur au nom de 
la liberte d’expression. Notre epoque sent le sang ■ 
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